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SÉ.\l\Cr: lliJ 27 NO\'E)IBHE 185i. 
üulbe 1'cailleux. Puis il se produit des tmeh~es, qui se r·angcnt' en ver·ticille 
dansee platrau, nu tour des cellules centrales IJilÎ tlevil•mlront la mor!le. 
On ne voit donc dans le bourgeon que des Feuilles et un peu de parenchyme 
centr·nl qu'elles r·ecouvr·enl. Lor·sque l'évolution change le bourgeon en ra-
meau, les feuilles s'écar·tent, s'rtagent, lais~ant, dans l'inter·valle cles nœuds, 
la suite par·faitemcnt saisissable de leUI's faisceaux tr·acht:·ens (ou vascu-
laires), qui bientôt se fm·tificnt par des tubules. Que pent-on dire de ces 
inter·valles ou entre-nœuds, si ce n'est qu'ils sont la base conjointe des 
Fe nilles, leur partie inférieur·e (ou ptltiolnire), engagée ou allongée? Mais, 
de quelcrue manière qu'on en par·le, toujours rst-il que, s'il y a dans 
Je rameau une chose mfltérielle qu'on puisse nommer· axe, ee n'est que 
la moelle centrale, laquelle arr·ive promptement à un étnt évidemment 
inactif et improductif. A-t-on jamais rPncontr·é lu moelle l'entmle prolon-
gée au-dessus du bourgeon qui termine le t·amean? Elle ne vient même pas 
tout à fait jusqu'à la base de ce bourgeon. Comment la mo~lle (a.i:e) du 
pédicelle pourt'ait-elle s'él<~ver au-dessus de la fleur·? 
Donc, jusqu'à ce qu'on nous ait dit nettement ce que c'est que cet m·gane 
géniteur que l'on se plult à nom,ner· axe, nous sommes autorisé à dire qu'un 
stigmate axile (par opposition à stigmate carpellai•·e) sentit un stigmate qui 
ne ferait point partie du Car·pelle, ce qui est eontraire ir la nature et à l'emploi 
du sligrnate,- un stigmate qui n'eu semit pas tilt. Autant se peutdil·e d'un 
placenta-columelle qui tw fe1·ait point partie d'un Car·pellt>. 
Toute Feuille ayant sa lame composée de deux lamelles ((\le la ne1'VUI'e 
dorsale tient unies, si ces lamelles s1~ pr·olougrut au ~omnH·t sau~ que ladite 
dor~ule se prolonge aussi (ce qui est le fait de la fmi ille carpellairc, de la 
Fcuille-etamint?, de beaucoup de P(~tales et d'autres Feuilles membraneuses), 
les deux prolongements lamellail•es pourmnt ou rester JibJ'l'5 ou ètre encore 
unis: de là vient que le Carpelle montre tantôt deux stigrnatt•s, l'Oillffit! dans 
les Composées et plusieurs uutr·es familles, tautôt un srul stigmate qui en 
représente deux, unis à divers deg1·és. Ainsi, il n'est pas .nécessaire de 
l'ecourit· à uu axe imagiuaire pour I'Xpliquer le stigmate double, puisque 
l'ou conçoit ce doublement cqmme résultant de la constitution normale du 
Carpelle. 
M. Duchartre, secrétaire, donne lecture de la lett1·e suivante, 
adressée a M. le président de la Société : 
Montpellier, !U novembre 18 57. 
MonsieUI' le Président, 
Le mémoit·e que j'ai eu l'honneur de p1·ésente1· à la Société dans sa séance 
du 3 avril 1857 se termine pat· la phrase suivante (t) : " Le transpo1·t des 
{i} Voyez le Bulletin, t. lV, p. 335. 
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graines pat· les com·ants mal'ins doit avoil· joué et joue enco1·e un rôle insi-
gnifiant dans la diffusion des espèces entre des pays sépm·és par la me1·. Ot· 
si J'on considèt·e le grand nombre d'espères disjointes qui n'am·aient pu se 
répandt·e que pat· t•ette Y oie, l'idée de la multi'plicitë des cent1·es de création 
acquiert tous les joms plus de p•·obabilité. ,, 
L'expression centres de création voulait dire que chaque e~père avait eu 
probablement plusieurs cent1·es de c1·éation, c'est-ii-dire avait paru ~~ la sur-
face du globe sm· p_lusieu1·s points souvent fort éloignés .• Je rappelais la 
supposition ({Ui admet que tous les individus d'une même t•spèce ne pro-
viennent pas originairement d'un seul et unique individu fertile : ce n'est 
point l'opinion commune qui fait repose•· souvent su1·1'hypothèse ronfl·airt>, 
la définition même de J'espèce. Je me suis mal expliqué, puisque :VJ. Ny-
landet• ( l) conclut de la phmse citée que je crois à l'existence de centres de 
ct·éation distincts potù• chaque flore bien cm·actérisée; ce n'est point là 
ce que j'ai voulu dire ui ce que mes expériences tendent à pt:ouvet·. L'im-
possibilité de la diffusion des. espèces disjointes par le transport dès cou-
rants madns conduit seulement à admettre la multiplicité des centres de 
c1·éation spécifique et ne prou vc ui pour ni contre la multiplicité des centres 
de rréntion florale. Je pense mème, absolument comme l\'1. Nylande1·, que, 
dans des milieux analogues, la force créatrice a déte1·miné l'appal'ition de 
formes aunlogues ou même identiques. La géog1·nphie botmiÎIJUe est remplie 
d'(•xemples favorables à cette supposition. 
Agréez, etc. CH. MARTINS. 
1\L Guillard fait à la Société la communication suivante: 
IlE LA POSITION DES GROUPES FLORAUX (dernière partie de la TllllORIB DB L'INFLORESCENCE 1), 
par M . .tleb. GUJI,LARD. 
XXII. La flem· rst terminale ou axillaire; il en est de même·du groupe 
flm·al, simple ou complexe. On ne leur recounnit pas d'autre position ol'igi-
nellc et. normall'. Les ens, asspz nombreux, où la fleuraison parait ho1·s de 
terminaison ou ho1·s d'aisselle, sont expliqués et ramenés à l'une ou l'aut1·e 
des deux positions pm· l'étude du bomgeon et pm· l'analogie des plantes 
que la méthode rapproche. Ces anomalies apparentes se rapportent à trois 
objets p1·incipaux ; 
1 • Axe brisé. Le mmeau te1·minal est déjeté par le dt\veloppement dr 
l'axillaire premie1· n'cuiTent, qui, usuqmnt sa Ye1·ticalité, semble continuel' 
la b1·anche et en donne1· la tet·rninaison. Nous en amns cité plus haut qu~!-
(i) Voyez le Tlnlletiu, t. IV, p. 371. 
(2) Voyez les quatre premières parlit'S de ce lt'al<til, publiées ùans ce volunH', 
p. 29, H6, 37lt ~~ !J52. 
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